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Diktion den Ablauf einer jahrhundertelangen Ge-
schichte in einer einzigen großangelegten Szene
überaus wirkuingssicher darzustellen.

Wie der Dichter vorgeht, mag ein ganz kurzer
Ausschnitt aus dem Festspiel dartun. Die grossen
Episoden aus der Schweizergeschichte des Mittel-
alters sind mit folgenden wuchtigen Strichen ge-
zeichnet :

Knaben :

Im Adler vo Oestrich sind d'Fädere g'stutzt
Bi Sempach und Näfels händ d'Vättere butzt

Die Frauen :

Juchzet und traget Chränz i de Floore—
Für üs git's kei Sieg, denn mir händ verlöre

Ein zweiter Knabenchor :

D'r Karl vo Burgund hett d'Schwiz wolle frässe,
Bi Murte händ's-em d'r Totebaum «'masse

Die Frauen :

Umsuscht hän-mer hättet, umsuscht hän-mer
glaubt,

D'r Tod het üs s'Liebschti unci's Einzig! graubt
Eine dritte Knabenschar :

D'r Herzog vo Mailand isch grüseli froh,
Dass s'em hi Giornico 's Labe händ g'loh

Die Frauen :

D'r Vatter D'r Suhn D'r Bruecfer! D'r Ma!
Was goht üs der Ruem und d'Heimet no a

Eine vierte Knabenschar :

Bi Dornach gänd d'Schwizer de Schwöb: uf
d'Lüs

Jetz si-mer es Volch und es Ländli für üs

Dramatisch sehr interessant versteht es der
Dichter, die Reislauferei zu verwenden, ergreifend
die Bauernbedrückung herauszuheben und daraus
heraus den Zusammenbruch der alten Eidgenossen-
Schaft zu entwickeln und wirksam ist auch die zeit-
lose Schlussapotheose auf das Vaterland gestaltet.
Von Arx hat sich mit seinem neuesten Werk wiede-
rum als der dramatisch überlegene und bühnen -
sichere Meister des Festspiels erwiesen. Er darf
heute schon auf einen grossen Luzerner Erfolg
rechnen. Sc/za eis,er FVe/c? Presse.

Un bon truc. - L'autre jour, une bonne pay-
sänne du Unterfreiamt recevait de ia Suisse orien-
taie un paquet par la poste, contenant une douzaine
de mouchoirs brodés. Il y avait joint une lettre
lui demandant instamment de bien vouloir accepter
l'envoi et d'en envoyer le montant en espèces. Les
difficultés d'exportation de l'industrie de la broderie
la forcent à chercher ainsi des débouchés à Fin-
térieur du pays. La paysanne, au sens pratique
très développé, envoya promptement à la maison
saint-galloise une certaine quantité de ha'ritcots a

laquelle était joint un billet contenant ces mots :

"Nous autres paysans traversons aussi une crise,
car nous ne trouvons pas à placer tous nos produits.
Si nous ne recevons dans les quinze jours ni notre
envoi en retour ni votre réponse, nous estimerons

que vous avez accepté notre échange et que nous
sommes quittes." Pezzz'ZZe

Der gestohlene Kranz !—-Am Feldsektionswett -
schiessen in Tegerfelden hängte ein Spielverder-
her einem kranzgeschmückten \ erein, während die-
ser unter Jubel den Erfolg verschwellte, den Lor-
beerkranz ab der Vereins Fahne und verschwand da-

mit, so dass die Helden ohne Siegeszeichen heim-
kehren mussten. Der Vorstand ordnete deswegen
eine achttägige Vereinstrauer an.

Diu SwZsYÂavîzb,

POLITIQUE D'ABORD...FOLIES ENSUITE!

Il est ces temps deux sujets qui soulèvent de

nombreuses polémiques dans tout notre petit pays.
Le premier a trait à la subvention du Conseil
fédéral à l'Institut international des hautes études

universitaires, qui a son siège à Genève. La ma-

jorité de la commission du Conseil national s'était

prononcée contre cette subvention, cc qui avait,
naturellement, soulevé un tollé général, non seule-

ment à Genève même, maisi parmi tous les travail-
leurs de la pensée suisses, de quelque canton qu ils
soient, qui désirent que notre pays devienne un
centre de rayonnement intellectuel mondial. Devant
le Conseil national, à une petite majorité, les par-
tisans de la subvention l'ont emporté, en plein ac-

cord, du reste, avec les représentants du Conseil
fédéral présents aux débats.

Il est cependant une chose qu'il faut retenir de

cette escarmouche parlementaire. On a vu M.
Maillefer, le réputé député vaudois, rapporter au

nom de la majorité de la commission et montrer—ne
disons pas une haine comme cela a été prononcé
dans la salle des séances—mais une mauvaise vo-
lonté catégorique envers Genève. Ainsi, se trouve
une fois de plus à l'ordre du jour cette question
des relations entre les deux cantons riverains du

Léman.
On se rappelle encore que lorsque la Société

des 'Nations décida de fixer son siège en Suisse

certaines notoriétés de Lausanne envoyèrent à la
Conférence des ambassadeurs des graphiques de

températures pour démontrer combien il serait
hautement préférable de venir so fixer sur les co-

teaux d'Ouchv ou de Montbenon plutôt qu'au pied
de la froide colline de Calvin. L'affaire a, depuis,
été démentie, c'est évident...Il n'est pas moins oer-
tain qu'il n'y a pas eu de fumée sans feu Depuis

lors, l'aérodrome de la Blécherette, qui devait être
...le centre de l'Europe a été entièrement détrôné
par celui de Cointrin, qui par les nécessités mêmes
clé Genève capitale des nations doit atteindre on
développement auquel il n'est pas encore parvenu.
Il y a bien eu autre chose : le Morges-Bnssignv
etc.

Je m'empresse d'ajouter que tous nos voisins
n'étaient pas de l'avis du syndic de Lausanne...On a
même vu des professeurs de l'Université de cette
ville prendre hautement et courageusement parti
pour l'institut des hautes études universitaires et ne
pas craindre les conséquences de semblables clé-
clarations, C'est là tout à leur honneur...

* * *
Le second sujet de nombreuses conversations est

le sentiment antimilitariste qui anime un certain
nombre d'instituteurs primaires dans tous nos can-
tons. Cous avez encore à la mémoire les déclara-
lions des instituteurs genevois, qui ne furent même

pas blâmées comme il convenait par leur chef
hiérarchique en pleine séance du Grand Conseil.
Ces considérations ont été reprises par un autre
instituteur dans la Le/zzw Zeïri/z/g et l'on sent que
la non-soumission au service militaire—qui est pour-
tant une des bases cle notre Constitution—est ac-
tueliement à l'ordre dli jour de ceux qui sont chargés
de l'instruction de nos jeunes enfants. Il y a là,
d'après les uns, un très grave danger, tandis que
les autres y voient au contraire un développement
significatif des idées pacifistes dans notre pays. Il
est, en tout cas, uns chose certaine : c'est que les

instituteurs, quels qu'ils soient, dépendent cle la
collectivité et que cette dernière s'est volontaire-
ment, donnée une Constitution qui prévoit le service
militaire obligatoire. Ceux qui, clans le poste im-
portant qui leur incombe, font uns active propa-
garnie parmi les enfants dans un but contraire sont
dans une position non seulement fausse mais blâm-
able. Il leur faut ou ss soumettre à la loi ds tout
le monde ou renoncer à leur poste officiel et dé-

velopper alors sn pleine liberté, sous le couvert de

l'indépendance reconnu à chaque individu, les
idées qui leur sont chères.

* * *
On dit souvent que la Suisse allemande a seule

gardé le goût et le respect des fêtes séculaires.
Chaque commune "welche" aime pourtant à fêter
annuellement la réunion des siens par ce que
d'aucuns appellent une "vogue" ou une "kermesse."
Tout le quartier s'anime : les oriflammes flottent
de dix pas en dix pas le long des principales artères.
On prépare des festivités; les forains s'établissent
sur les grandes places: des bals ont lieu le soir et
même la journée Enfin, un cortège héroïco -
hist.orico-comique défile le dimanche après-midi au
milieu d'une foule compacte.

J'ai connu cela cette semaine, sous mes fenêtres,
à Genève. "Ceux des Eaux-Vives" avaient leur
Fête communale. On avait dressé au bas de l'avenue
Pictet-cie-Rochemont un grand arc multicolore qui,
bravement et largement, barrait la rue et qui, le

soir, éclairé de mille feux, était du plus heureux
des effets. Le dimanche à 3 heures, derrière un

groupe de gendarmes en grande tenue et la fanfare
municipale, nous avons vu défiler des enfants vêtus
des costumes d'an tan, des fillettes fleuries, des chars

allégoriques et même jusqu'à des pompiers du siècle

passé, dans leurs tenue qui devait, certes, les gêner
considérablement lorsqu'ils secouraient réellement la
vie de leur prochain clans les flammes, sur la pompe
historique qui ne devait pas aider beaucoup au

sauvetage...
Mais tout cela a son petit caractère vieillot,

son charme réel et je vois dans ces réunions an-
nu elles un des meilleurs moyens cle grouper sous un
même drapeau, en une même réjouissance les enfants
d'un même quartier. Er//?.
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THE BEST LUNCH IN LONDON.

Diviani's 122-3

NEWGATE STREET

Restaurant
A. EUSEBIO, from Pagani's and Frascati's

(Opposite the
Old Bailey).

BEST SWISS, FRENCH and ENGLISH COOKERY

Table d'Hôte and à la Carte at popular prices.

The Proprietor will he pleased to see you and you will have his
personal attention.

Open from S a.m. lo J7 p.m. A// Day Sunc/ay.
ACCOMMODATION FOR LARGE PARTIES.

POPULÄRE STATISTIK.

Die zünftige Fachwissenschaft jeder Art hat
immer eine gewisse Scheu vor populärer Darstel-
lung. Sie kennt die Schwierigkeiten, die sich einer
leichtfasslichen, vor allem bildlichen Umdeutung in
den Weg stellen, und ist mit der Berufung auf miss-
lungerte Versuche geneigt, vor den Schwierigkeiten
zum vornherein zu kapitulieren. Meistens aber
kommt die Popularisierung donnoch (besonders
wenn irgend ein Geschäft zu machen ist), nur dass
sie dann leider nicht von den Könnern, sondern von
den Pfuschern stammt. Wie erfolgreich, schlagend
überzeugend, leicht fasslich und doch Wissenschaft-
lieh einwandfrei aber statistische Wissenschaft ver-
anschaulicht werden kann, zeigt das Schweizerische
Sozialmuseum, das im Beckenhof in Zürich unter-
gebracht ist. Eine Schöpfung des Vereins für das
Schweizerische Sozialmuseum, hinter der als Person-
lichkeit Dr. Cajrl Brüsehweilcr, der Leiter des
Statistischen Amtes der Stadt Zürich, steht.

Farbe, Zeichnung und Modell zeigen uns hier
Erdball, Erdteile, europäische Länder, die Schweiz,
den Kanton Zürich, die Stadt Zürich. Vermieden
ist jegliche altertümliche, altgewohnte Schablone.
Von dem ehemaligen Museum im Helmhause ist
nichts herüber genommen ausser um zu zeigen,
wie man es nicht machen soll. Die irreführende
Art, grosse Zahlen durch grosse und kleine Zahlen
durch kleine Figuren darzustellen, ist verlassen. Die
Farben bedeuten eine Augenfreude. Die dekorative
Durchformung der Sinnbilder ist meisterlich.

Wenn man durch diese hellen Säle wandert, so
erlebt man es an sich selber, class man trotz aller
Bildung noch etliche falsche Begriffe mit sich
herumgetragen hat, falsche Begriffe, weil man nie
durch die Schlagkraft und Eindrücklichkeit des

Bildes, der Kurve belehrt worden ist. Zahlenreihen
prägen sich nicht ein. .Erst die in ein Bild ver-
wandelte Zahl erhält Lehen. Erst die in Kurve
umgesetzte Veränderung der Zahl spricht so deut-
lieh, dass wir die Sprache verstehen müssen. Wenn
man sich dabei ertappt, auf diesem oder jenem
Gebiet bis dahin eine falsche, eine halbe, eine
unvollkommene Vorstellung mit sich herumgetragen
zu haben, so darf man sich eine gewisse Schätzung
der wahrscheinlich allgemein vorhandenen halben
und falschen Vorstellungen erlauben. Es betrifft
dies nicht nur Girössenvcrhältnisse der europäischen
Staaten untereinander, nicht nur das Verhältnis
zwischen behautem und unbebautem Land in der
Stadtgemeincle Zürich, zwischen Landarbeitern und
Fabrikarbeitern, zwischen männlichen und weih-
liehen Selbstmorden, zwischen Geburtenfrequenz
und Kindersterblichkeit, nein, es kann auch die
Zahl der Pferdekräfte betreffen, die heute auf einen
Arbeiter entfallen, oder es mag jenen Tabellen gel-
ten, die darauf aufmerksam machen, class die Städte
Zürich und Winterthur dem Staate mehr gehen, als
sie zurückerhalten, während es sich hei den Land-
gemeinden umgekehrt verhält.

Wir kennen uns selber also immer noch nicht
genügend, das ist das Ergebnis eines solchen Rund-
ganges. Hätten wir früher ein solches Sozial -

museum gehabt, in der Schule, auf der Universität,
so wüssten wir mehr. Und wenn wir diese Art,
diese Darstellungsweise, diese Eindrücklichkeit, et-
was mehr in unserm Statistischen Jahrbuch der

QUOTATIONS from the SWISS STOCK EXCHANGES.

T, June 12 June 1'J
Bonds. ^ »,

-rr c

Confederation 3®/<> 1903
5% 1917, VIII Mob. Ln

Federal Railways 3ï9c A—K
„ 1924IY Elect. Ln.

Swiss Bank Corporation
Crédit Suisse..
Union de Banques Suisses...
Société pour l'Industrie Chimique
Fabrique Chimique ci-dev. Sandoz
Soc. Ind. pour la Schappe
S.A. Brown Boveri
C. F. Ballv
Nestlé & Anglo-Swiss Cond. Mk. Co.
Entreprises Suizer S.A.
Cornu. de Navig n sur le Lac Léman
Linoleum A.G. Giubiasco
Maschinenfabrik Oerlikon...

81.50 82.00
101.00 100.50

85.65 86.00
101.10 101.00

Nom. June 12 June 11

Rr- Frs. Frs.
500 822 816
500 970 950
500 738 730

1000 2751 2751
1000 4788 4800
1000 4055 3980
350 621 599

1000 1598 1585
200 907 860

1000 1190 1183
500 515 505
100 320 328
500 888 875
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12, PRINCES SQUARE, Bayswater (overlooking
Gardens). Comfortable Plome for business people ;

every convenience and personal supervision of owner,
Partial board, full board Saturday and Sunday. Terms
from £2 2s. Od.

A NICE HOME in lady's house, for students or
business people ; nr. Warwick Avenue tube, 6, 18 and
36 'bus ; convenient Swiss School ; terms very moder-
ate.—44, Sutherland Avenue. 'Phone : Maida Vale
2895.
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